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La Vie dans le Jura bernois
(De noire correspondant)
Moutier, 8 juillet.
Après la série dc jours plutôt froids 
que nous venons dc traverser on a même 
constaté la présence à l’aube matinale 
de jolis petits cristaux de glace accro­
chés aux plantes de la campagne, le 
beau temps semble revenir. Personne 
ne s’en plaint, surtout pas la jeunesse 
de nos écoles qui commence ses vacances, 
non plus quo les congressistes qui nous 
honorent de leur présence.
A St-Imier, par exemple, les notaires 
bernois ont été reçus par M. le maire, 
l'avocat Chapuis. Au nombre de qua­
rante environs, venus de toutes les par­
ties du canton, ils ont fait de bonne 
besogne et ont emporté avec une bonne 
impression de la réception qu’on leur 
a ménagée, un souvenir offert par la fa­
brique des Longines e t un autre par la 
société de développement de St-Imier 
sous la forme d ’un album de vues de 
la contrée.
Nos futurs soldats du Jura sud ont 
à leur tour fraternisé et travaillé sous 
la conduite du commandant Joray de 
Delémont, dans la charmante région de 
Champoz (sur Malleray) le petit village 
idyllique sur la montagne, si tranquille 
d’habitude et tout étonné et réjoui du 
mouvement que lui apportaient ces 
deux cents et quelques jeunes gens.
Cent Viennois ont visité l’autre jour 
la grande fabrique Oméga à Bienne, 
dont les installations, le confort et 
l’excellence des conditions hygiéniques 
les ont vivement intéressés ; puis ce sont 
lea officiers du génie qui, sous la con­
duite du colonel Lecomte visitent le 
plateau des Franches-Montagnes, pré­
parant, à ce que l’on dit, les n  aiœuvres 
de cet automne.
Nous avons donc des visiteurs et c’est 
bien à eux qu’il faut recommander toute 
une littérature touristique éclose ces 
dernières années chez nous, notamment 
le nouveau guide du Jura, qui sera utile 
à ceux qui se proposent de parcourir 
le Jura sac au dos, et c’est bien la meil­
leure manière de voyager, chacun le 
sait. _ . ,
Nos compagnies de chemins de fer 
ne seront peut-être pas de cet avis, elles 
qui ont à faire face à de grandes dépen­
ses e t qui ne voient pas toujours les re­
cettes correspondre; reconnaissons que 
nos régionaux se tirent cependant très 
bien d ’affaire et que s’ils ne distribuent 
pas des dividendes épatants, ils rendent 
néanmoins de grands services e t ne sont
pas en perte. . ,  , f enseignement supérieur. De plus en plus
Disons, a propos de chemins de fer, Aimi ,o mf iT1
conventions intervenues entre patrons 
| et ouvriers de la Fédération lithographi­
que suisse. _
Limitée à cinq sections (étalagiste, 
peinture, menuiserie, ébénisterie, ser­
rurerie et ferronnerie d ’art), l’école 
veveysanne des arts et métiats coûte­
rait 18.000 fr. comme frais de premier 
établissement, puis, chaque année, fr. 
52.000 dont 15.000 fr. environ à la 
charge de la Caisse communale; enfin 
l’acquisition et la construction d ’un 
bâtiment, représentant de 120 à 150.000 
fr. Ce serait donc un sacrifice assez im­
portant.
L’autorité municipale s’est prononcée 
en principe pour une école de cinq sec­
tions : 1. Etalagistes; 2. Peinture avec 
huit spécialités (Peinture en bâtiments, 
décorateurs, fers boisistes et marbriers, 
peintres u ’enseignes, peintres en voitures, 
plâtriers, peintres, colleurs de papiers); 
3. Menuiserie; 4. Ebénisterie (et, éven­
tuellement, tapissiers); 5. Serrurerie et 
ferronnerie d ’art; mais, pour des raisons 
d’économie et de prudence, elle propose 
dc commencer avec deux sections seule­
ment : 1. Etalagistes ; 2. Peinture 
(avec quatre spécialités).
Il n ’existe encore en Suisse aucune 
école semblable; il n’y en a qu’une en 
France, à Melun, et une en Belgique, à 
Bruxelles.
L’écolage sera, pour les étalagistes, 
de 50 fr. pour le cours de six semaines, 
de 100 fr. pour le cours d ’un trimestre; 
pour la peinture, de 200 fr. pour le se­
mestre. Les cours se donneront pour 
l’instant dans l’ancienne école primaire. 
L’école sera ouverte en 1914.
Le coût de premier établissement 
serait de 6.000 fr. et la dépense annuelle 
de 21.800 fr. "
La part de la. commune de Vevey à 
la dépense de premier établissement 
serait de 3.000 fr., e t à la dépense annuelle 
de 5.000 fr.
L’autorité municipale voit dans la 
création projetée un moyen de réagir 
contre la défaveur du travail manuel 
et de remettre en honneur, chez nos 
jeunes gens, les professions manuelles. 
Elle escompte l’effet moral résultant 
du fait que la préparation profession­
nelle sera placée sur le même pied que 
la préparation aux carrières dites « li­
bérales»; elle espère donner un nouvel 
élan à l’apprentissage et ouvrir dc nou­
velles portes à la jeunesse en quête de 
travail.
Les carrières libérales étant encom­
brées et nourrissant souvent fort mal 
leurs hommes, elle estime qu’il faut 
montrer aux jeunes gens des horizons 
nouveaux, tout en leur donnant un
que le Moutier-Granges avance ; les 
perforatrices ont repris leur activité 
au front sud d ’attaque et une nouvelle 
vie a repris sur ce chantier; l’écoulement 
ide l’eau qui à certains instants a a t­
te in t un débit de plus de 800 litres- 
;seconde et qui a mis à une rude épreuve 
la  patience de la direction des travaux, 
puisque le travail d’avancement a dû 
“être suspendu pendant quatre mois, 
diminue sensiblement; en outre la cons­
truction d’un canal provisoire a permis 
fôe recueillir les eaux de manière qu’elles 
■ne constituent plusu ne entrave abso­
lue au travail. On a atteint au sud la 
cote de 1700 mètres (8 m par jour) et 
au nord celle de 2.000 mètres; e t voilà 
comment nous aurons bientôt une en- 
’trée de plus dans notre beau petit pays. 
!* Il est petit c’est vrai mais cela ne 
1 l’empêche pas de rendre des services 
au grand pays voisin puisque le génie 
français qui a besoin de plusieurs mil­
liers de mètres cubes de bois pour les^for- 
tifications de Belfort vient de nous 
acheter un nombre respectable de billes 
de sapin; nos forêts en seront appau­
vries, notre climat en souffrira peut-être, 
en tout cas l’esthétique, car on ne décou- 
xonne pas impunément nos montagnes 
et nos collines de leur gracieux ornement. 
Mais que faire? C’est le commerce.
En attendant nos centres s’embel- 
lissent, Bienne en particulier qui voit 
sa rué de Nidau s’enrichir de nouveaux 
bâtiments au style moderne. Moutier 
aussi voit de nouvelles constructions 
B’élever le long de la Birze e t si cette 
activ ité  dans la bâtisse correspond à un 
essor du commerce et de l’industrie 
_nous ne pouvons que nous réjouir. 
’lMal heureusement la vie chère est encore 
à  l’ordre du jour et nous entendons en 
particulier gémir nos ménagères pré­
voyantes en face de prix quelquefois 
fantastiques qu’atteignent les fruits sur 
le marché.
C. K .
Chroniqup Uaudofse
i .
Une heureuse initiative : V Ecole des 
Arts et Métiers, de Vevey. -,
Lausanne, 7 juillet.
1 La municipalité de Vevey vient de 
proposer au Conseil communal la créa­
tion  d’une école veveysanne des Arts 
e t Métiers. ,
ii II y a une quinzaine d’années qu’on 
.parle, à Vevey, de la question. Vevey 
'a eu, pendant un certain nombre d’an- 
ftiéee, l’école cantonale de viticulture, 
Lqui fut installée à Praz; mais faute 
[d’élèves, l’établissement fut supprimé. 
:J De nombreuses études et démarches 
.ont également été faites en vue d ’obtenir, 
pour Vevey, soit le Technicum vaudois 
— qui n’existe d ’ailleurs que sur le pa­
pier e t qui no semble pas près de voir 
îe jour — soit les écoles cantonales de 
commerce, d’administration et de che­
mins de fer, qui sont actuellement à 
Lausanne.
L’autorité municipale chargea, il y a 
,_eux ans, une commission de cinq mem- 
l’-bres de l’étude d’une école des arts e t 
m étiers. Cette commission a remis à la 
^municipalité, le 15 mai dernier, le ré­
s u lta t  de ses travaux. Elle a, visité a 
! Genève l’école des arts et metiers, à La 
IChaux-de-Fonds l’école d’art, a Berne 
f-l’école des métiers, à Bâle l’Allgemeine 
Geverbschule. t
Elle a porté son étude sur quatre caté­
gories de professions : 1. ferblanterie et 
zinguerie ornementale; 2. électricité; 3. 
speinture d’ornement e t en bâtiment, 
iaux bois e t marbres; 4. étalagistes; 
elle a écarté la première à cause du peu
i?
diminue la main d’œuvre indigène, 
remplacée, presque partout, par la main 
d’œuvre étrangère; la plupart des pro­
fessions manuelles, des métiers, des 
arts mineurs sont pratiqués, chez nous, 
par des étrangers. Nos nationaux s’as­
treignent de moins en moins à des ap­
prentissages ; et cependant nombre d’en­
tre eux feraient de bons ouvriers, d ’excel­
lents contremaîtres ; malheureusement 
ils préfèrent gagner immédiatement un 
salaire momentanément plus élevé, com,- 
me manœuvre, comme employé dans 
une compagnie d e - transport, comme 
douanier ou domestique. Dea étrangers 
moins instruits occupent; des. situations 
mieux rémunérées, auxquelles peuvent 
prétendre les hommes de métier. Il est 
temps de chercher à lutter contre la 
torpeur qui nous envahit.
Mais les conditions de l’apprentissage 
tendent à se modifier et à devenir plus 
difficiles. .
Les patrons tiennent de moins en 
moins à avoir e t à faire des apprentis; 
les conditions des lois et règlements 
sur l’apprentissage, la surveillance des 
commissions, l’intervention des pru­
d’hommes, parfois, l’état d ’esprit des 
jeunes gens, si difficile à plier à la disci­
pline et à l’étude, l’insouciance et la 
paresse de nombre d ’entre eux, les tra ­
cas de tou t genre qu’ils causent aux 
patrons, le peu de temps disponible 
pour l’éducation professionnelle, l’obli­
gation où l’on se trouve de produire 
beaucoup et à bon marché, l’utilisation 
toujours plus grande des machines- 
outils qui suppriment le travail à la 
main, sont autant de facteurs qui con­
tribuent à cette crise de l’apprentissage 
constatée un peu partout, aussi bien 
chez nous qu’en France et, sans doute, 
ailleurs encore. On a constaté d’autre 
part que la création d’écoles profession­
nelles amène une recrudescence de l’acti­
vité industrielle dans les branches en­
seignées. Le fait d ’avoir une école à 
portée engage volontiers les parents 
à y faire entrer leurs enfants.
Il faut donc saluer avec joie l’initia­
tive des autorités communales de Vevey, 
et espérer qu’elle sera couronnée de suc­
cès. L’école de métiers de Vevey com­
plétera heureusement l’ensemble d ’éco­
les professionnelles constitué par l’école 
d’horlogerie de la Vallée, au Sentier 
(Val de Joux), l’école de petite mécanique 
à Ste-Croix, l’école professionnelle à 
Yverdon, l’école suisse de céramique 
à Renens. On ne peut donc qu’applaudir 
à sa création.
— d— d.
CONFEDERATION
jde faveur dont elle jouit; la deuxième, 
'.à cause du son coût; elle a remplacé 
;t’une par la menuiserie et l’ébénisterie, 
l’autre par la • serrurerie et ferronnerie 
d ’art. Elle a dû renoncer, à son grand 
regret, à une école de dessinateurs, li- 
tito^raphes e t chimistes, à  caste  des
—  Le monument national à Schwitz.
Ensuite d ’un article paru dans le Berner 
Tageblatt, la  commission fédérale des Beaux- 
Arts publie un communiqué dém entant 
certaines allégations absolument inexactes, 
destinées à  créer un mouvement contre le 
projet d’un monum ent national à  Schwitz. 
Ce communiqué dément en particulier la 
nouvelle disant que des dépenses extraordi­
naires avaient été occasionnées par les tra ­
vaux de cette commission ot affirme que cetto 
commission a été traitée conformément aux 
dispositions légales e t que lo canton de 
Schwitz n’a eu à supporter aucune dépense 
spéciale à ce sujet.
—  Cours de vacances.
Selon décision de l’Association suisse pour 
l’enseignement commercial, un cours dc 
vacances pour professeurs aux cours de com- 
merce-et pour commerçants aura lieu du 22 
juillet au lc r  août 1914 dans les salles de 
l’Université de Berne. Des conférenciers 
tra iteron t des questions de portée générale 
ot d ’intérêt actuel choisies dans le domaine 
commercial e t spécialement dans celui de 
l’économie politique suisse. Les cours auront 
lieu le matin. L’après-midi sera consacréo à 
des visites à  l’Exposition sous la conduite 
de guides expérimentés.
— Jura-Neuchâtelois.
M. Pierre Vuarnoz, ancien chef d’oxploi- 
ta tion  du  Jura-Neuehâtelois, a été nommé
inspecteur des C. F. F. pour le tronçon 
Neuchâtel - Yverdon - Bienne-La Chaux-de- 
Fonds, en remplacement de M. Haltmeyer, 
appelé à  un autre poste.
—  La transversale thurgovienne.
Cette ligne, qui va de Constance à Wil par 
Weinfelden (43 km.) e t qui a été ouverte au 
trafic en décembre 1911, publie le résultat 
de son premier exercice. Les recettes ont été 
de 433.461 francs; les dépenses, de 331.769 fr. 
boni de l’exploitation : fr. 101.691.
Mais pour que la compagnie p û t payer 
les intérêts du capital-obligations (3.500.000) 
francs), verger au fond de renouvellement les 
sommes exigées par la loi e t payer la location 
des gares de Wil, de Wienfelden, d ’Emmis- 
hofen e t de Constance, il faudrait que le bo­
ni de l’exploitation fû t au moins du double. 
Inutile de dire qu’il n’y a rien pour les ac­
tionnaires, qui sont l’E ta t de Thurgovie 
1.400.000 fr.), la Ville do Constance fr. 
1.000.000) e t les communes (fr. 1.390.000).
La Transversale thurgovienne fonctionne 
dans des conditions curieuses. Elle a été 
construite e t elle est exploitée par la  société 
des chemins de fer du Sud-Ouest de l’Alle­
magne. Cetto société s’est chargée du place­
m ent des obligations (3.500.000 francs); 
elle en garan tit les coupons; elle garan tit 
également un dividende aux actionnaires 
dès la seconde année de l’exploitation.
Les rapports do dépendance de la ligne 
thurgovienne à l’égard de la société alle­
mande font l’objet do conventions qui ont 
été soustraites à la  publicité.
Les Thurgoviens n ’ont pas demandé à 
en savoir plus long; du moment qu’une so­
ciété s’offrait à  leur construire un chemin de 
fer, à  payer l’intérêt des obligations e t même 
à contenter les actionnaires, ils on t fourni les 
subventions qu’on leur demandait, trouvant 
qu’ils faisaient une bonne affaire.
—  Le salut militaire dans l’administration.
L’Association suisse des Employés des 
Postes, Télégraphes et Douanes, a  soumis 
à  la direction générale la demando tendant 
à déclare « officiel » lo salu t militaire. Voici 
la réponse reçue :
Berne, 24 juin 1913. 
Au Comité central de l’Association suisse 
des employés des Postes, Télégraphes 
e t Douanes,
St-Gall.
P ar lettre du 17 courant, vous nous de­
mandez, en même tem ps quo notre commu­
nication concernant le port des chapeaux 
de paille, de déclarer « officiel » le salut m i­
litaire. Vous motivez cetto demando en 
Invoquant le fait que ce salu t est introduit 
chez lo personnel po rtan t uniforme d’autres 
administrations e t d’entreprises privées de 
communications e t que le public l’a reconnu 
to u t naturel. E n outre, vous estimez qu’il 
ne sied pas à un employé postal po rtan t 
uniforme do lever sa casquette et que l’usure 
se fait très vite sentir ensuite des nombreux 
saluts échangés avec les particuliers.
Après examen de la question, nous vous 
informons qu la forme du salut, en service 
comme hors dc service, est intim em ent liée 
avee les convenances, le tac t e t l’éducation 
de celui qui salue. Conséquemment, nous 
ne voulons pas prendre position pour le mo­
m ent dans cette affaire e t attendons de sa­
voir si cette forme de salut provoquera des 
récriminations de la p art du public, ou non. 
Avec parfaite considération.
La Direction générale des Postes :
- j A . Staeger.
—  Peintres et sculpteurs.
Réunie à  Olten, l’assemblée générale de la 
Société suisse des peintres, sculpteurs ot a r­
chitectes, après avoir liquidé les affaires ad ­
m inistratives e t constaté l’é ta t florissant des 
finances, a  confirmé dans ses fonctions le 
président, M. Ferdinand Hodler e t élu, on 
remplacement de MM. Sylvestre ot Emme- 
negger, membres démissionnaires du comité, 
MM. Vautier, de Genève et Wyler, do Aarau. 
L’assemblée a eo outre discuté le programme 
de la fête du cinquantième anniversaire 
de la société e t a  constitué le jury  pour une 
nouvelle période annuelle. Cinquante e t un 
membres nouveaux on t été admis dans la 
société.
—  Essais agricoles.
U n cours sur l’utilisation e t la mise en va­
leur des fruits sera donné l’établissement 
fédéral d’essais pour l’arboriculture, la v iti­
culture e t l’horticulture, à  Waedenswil, à 
partir du 23 juillet; le cours commencera ce 
jour-là à 7 h. % du m atin e t durera quatre 
jours. N’y seront admises que les dames et 
jeunes iilles.
Sujets traités : cueillette des fruits et 
soins à leur donner, connaissance des diver­
ses sortes, méthodes do conservation (stéri 
lisation, cuisson, etc), séchage des fruits et 
des légumes, fabrication des vins de fruits 
fermentés e t non fermentés (sans alcool). — 
Enseignement théorique e t pratique en lan­
gue allemande.
Les inscriptions seront reçues jusqu’au 
17 juillet à  la Direction do l’établissement 
à  Waedenswil.
—  Marché-concours de taureaux à Oster- 
mundigen.
Le XVIme marché-concours de taureaux 
organisé par la Fédération suisse des syndi­
cats d'élevage de la race tachetée rouge se 
tiendra, comme nous l’avons déjà d it du 
27 au 29 août 1913 sur rem placem ent habi­
tuel, à  Berne-Ostermundigen.
Les programmes e t formulaires d ’inscrip­
tions on t été envoyés aux intéressés et peu­
vent être réclamés sans frais auprès des 
secrétaires des syndicats fédérés ou du 
gérant de la Fédération, M. G. Lüthy, à 
Zollikofen.
Le marché a pour but, d ’uno part de 
réunir au même endroit les produits mâles 
provenant de la zone d’élevage, d ’autre 
part, de soum ettre ces anim aux à l’examen 
d ’un ju ry  intercantonal, d ’en faciliter l’a ­
chat, la vente ou l’échange, enfin d’en­
courager les efforts des éleveurs dans la 
voie do l’amélioration du bétail.
Sont admis les taureaux de la raeo suisse 
tachetée rouge e t blanche (Simmenthal) 
âgés de huit mois à trois ans. Les tauriilons 
nés en janvier e t février appartenant à d îs 
éleveurs syndiqués peuvent aussi être pré­
sentés s’ils font partie d’une collection.
Des primes variant entre dix et cinquante 
francs sont décernées aux sujets les plus 
m éritants; les primes sont complétées par 
des surprimes pour l’ascendance si les 
anim aux sont accompagnés de certificats 
d ’origine reconnus authentiques.
La marché-concours de taureaux d ’Oster- 
mundingen est devenu une institution néces­
saire pour les besoins de l’élevage, en assurant 
l’échange des taureaux qualifiés venant 
des diverses régions do la zône. Les bons 
taureaux y  trouvent facilement preneurs.
—  Tir au pigeon et registre du commerce.
La sociéta Tiro a  Volo do Lugano, qui 
organise dans cetto ville lo tir  au pigeon, 
s’é ta it fa it inscrire au Registre du commer­
ce do Lugano. Lo Bureau suisse du Registre 
du commerce a Berne so refusa à  ratifier 
l’inscription. La société recourut alors au 
Conseil fédéral, se basant sur lo fait quo le tir  
aux pigoons n’éta it in terd it par aucune loi.
Lo Conseil fédéral a repoussé le recours. 
La société a  décidé alors do s’adresser à 
l’Assemblée fédérale.
Dans un rapport à co sujet, le Conseil 
fédéral propose lo rejet do ce recours, le 
Conseil fédéral é tan t la dernière instaneo 
dans la matière, conformément à une pra­
tique constante, pour des raisons do droit 
public au tan t qu’en conformité au Code 
îles Obligations.
—  Forestiers suisses.
Réunie à Glaris, l’assemblée générale do 
la Société suisso des forestiers a approuvé 
les comptes e t la gestion et a  désigné Berne 
comme lieu de la prochaine réunion. Elle 
a  nommé comme président M. Moser, 
conseiller d’E ta t, do Berne. Dans l’assemblée
plénière M. H auser, conseiller d ’E ta t, de 
Glaris, a  prononcé un intéressant discours 
sur les conditions forestières du canton de 
Glaris. D’autres travaux on t été présentés 
par MM. Oertli e t Decoppet. Un banquet 
a ensuite été servi aux baiiis do Stachclberg. 
M. Schrebb, vice-président du gouverne­
ment, a  porté son toast à  la société.
• M  : fv  BERNE 
—  Retrouvé sous lés neiges après six mois.
On m ande do Laùterbruxmen :
Lundi après-midi un pâtre a retrouvé 
lo corps du jeune von Allmen. qui avait été, 
en janvier dernier, emporté par une ava­
lanche sur le Stechelberg. On se souvient 
que toutes les recherches entreprises pour 
retrouver la victime étaient restées vaines.
B A L E -V IL L E
—  Un jubilé.
Le professeur Andréas Heusler, le ju ­
riste bien connu de i’Université de Bâle, 
vient de fêter le cinquantième anniver­
saire de son activité professionnelle. Same­
di dernier, racontent les Basler Nachrichten, 
quatre-vingts de ses collègues e t amis 
se sont réunis au Casino d’été pour célé­
brer co bel anniversaire. Lo recteur de l’U ­
niversité, M. le professeur Joël, a  parlé 
avec éloquence des grands services qus 
M. Heusler a  rendus à - la  hautè école bâ- 
loise, de sa belle activité dc professeur, 
du dévouement avec lequel il s’é ta it occupé 
également de la bibliothèque e t de l’ad­
ministration intérieure de l’Ùniversté. D ’au­
tres discours on t encoro été prononcés 
par M. le directeur Buchmann, qui a  parlé 
de l’activité du professeur Heusler dans b s  
différentes autorités bâloises e t de son esprit 
critique, MM. lc professeur Wieland, le 
conseiller d’E ta t Mangold, le D r W. Vischer.
Le jubilaire a  ..répondu avec modestie 
et en même tem ps avec beaucoup d ’hu­
mour en rappelant différents souvenirs 
do sa bello carrière. Il a  parlé avec une 
grande élévation de sentim ents de sa ville 
natale e t des principes, juridiques qui l’a ­
vaient dirigé pendant stoute sa vio.
- L U C E R N E
—  La fêle de Sempacli.
La fête commémorative do la bataille 
de Sempach a été célébrée lundi en présence 
d’uno affluence considérable. Les discours 
officiels on t été prononcés par lo président 
du gouvernement M. von Schumacher 
e t le Père Bonifaco Guardian, do Zurich.
A R G 0 V IE
—  L’électricité au Grand Conseil.
Au Grand Conseil, répondant à des in ter­
pellations au su jet de la fourniture d’énorgie 
électrique aux communes, le directeur des 
Travaux publics a déclaré que lo gouverne­
m ent examine actuellem ent la  question de la 
fourniture de l’énergie électriquo par l’E ta t, 
e t l’acquisition, dans co but, d’une usine 
électrique.
Ensuito do cetto explication, lo Conseil a 
décidé d’inviter le gouvernement à faire im ­
primer son rapport sur cette question e t à  le 
soum ettre aussitôt que possible à une session 
extraordinaire du Grand Conseil.
Le Conseil a  ensuito pris en considération 
uno motion tendant au re tra it de l’interdic­
tion d ’atteler des chiern.
M. Hunziker, conseiller d’E ta t a  déposé 
uno motion tendan t à l’introduction de me­
sures plus sévères pour lo contrôle des é ta ­
blissements financiers.
Le Conseil s’est ajourné au 15 juillet.
—  La R. P. -
Le Grand Conseil a  renvoyé pour rap ­
port, au Conseil d ’E ta t, la  demande d ’ini­
tiative tendant à  l’fcfcoduction de la pro­
portionnelle pour l^»î élections au Grand 
Conseil. Cotte initiative porte. 21.957 signa­
tures. Lo Conseil a  accordé un crédit do 
100.000 fr. pour travaux do restauration 
de la fa ça do N -0  do l’hôtel do ville.
TESS IN
—  Ecrasé entre deux wagons.
Do Chiasso :
Dans la nuit de dimancho à lundi, à  la 
garo internationale, un employé, Robert 
Cattaneo, de Balerna, âgé de 25 ans, a  été 
écrasé entro deux wagons. La m ort a  été 
instantanée.
V A L A IS
—  Bizarre accident.
Un bizarre accident est survenu samedi 
vers 3 heures du matin, au portail nord du 
tunnel du Simplon. Au cours de la manœuvre 
du lever du rideau pour le passage d ’un train , 
la chaîne retenant la lourde machine se rom pit 
ot lo rideau retomba, in terceptant la circu­
lation des trains. .Le gardien du t chercher 
du secours afin do couper lo rideau to u t au ­
tour des m ontants e t l’express do nuit 
Paris-Milan pu t enfin passer avec un retard 
d’environ une heure.
FR IB O U R G
—  Le temple de Meyriez.
Cette petite paroisse, située au bord du lac 
de Morat, est en train  de restaurer son tem ­
ple, uu vieux monument historique, qui ne 
manque pas d’originalité e t qui a derrière lui 
un respectable passé.
Les habitants de Meyriez se proposent de 
lo faire revivre dans l’aspect qu’il avait à 
l’époque où furent érigés à  quelques pas, 
sur lo champ dc batailla même, la chapelle 
et l’ossuaire qui devait consacrer ls souvenir 
do la glorieuse victoire de Morat. Les fouilles 
que sa restauration nécbssite ont mis à jour 
jusqu’ici d’anciennes fondations qui établis­
sent qu’un lieu de culte a existé sur l’empla­
cement même du temple actuel.
Il aura été détru it peut-être pendant les 
guerres do Bourgogne en 1476 e t l’église ac­
tuelle aura pris place sur les ruines de l’an ­
cienne, vers la fin du XVmo siècle.
Commo paroisse, Meyriez existait déjà en 
1228. En 1289, la  famille noble d’Avenehes 
céda le patronage do l’Eglise de Meyriez à 
l’abbaye de Fontaine-And ré (Hauterivo près 
do Neuchâtel).
Los religieux de ce monastère restaurèrent 
e t agrandirent l’ancien temple en faisant 
construire en 1529 le chœur actuel, d ’un très 
bol effet.
Mais au cours des siècles, l’architseturo 
intéressante, los vitraux, lo plafond, le clo- 
ch :r furent endommagés. On peut voir ce­
pendant encore à la clef de voûte du chœur 
e t au-dessus de l’une des fenêtres les armes 
de Louis Colomb ot Maréchal, d it Fabri, 
deux abbés do l’abbaye de Fontaine-André.
La confédération a accordé à la restaura­
tion de ce temple l’allocation qu’elle alloue 
aux monuments historiques ot la paroisse 
organise une vente qui aura lieu à  la cure de 
Meyriez au commencement d ’août.
N EU C H A T EL
—  Un triste accidsnt.
Un triste accident dont nos dépêches 
ont rendu compto est survenu samedi soir 
vers 5 h. %, à La Chaux-de-Fonds.
Mlle Fanny Droz, soixante-deux ans, 
poseuse do cuvettes, domiciliée 23, rue du 
Temple-Allemand, descendait la ruo du 
Stand un pot de la it à  là main. A peu près 
à la hauteur de la rue Numa-Droz, elle du t 
so garer de deux cyclistes arrivant derrière 
ello à belle allure. A l’instant même où les 
deux pédards la dépassaient, un troisième 
cvclisto contournait la rue Nutna-Droz, 
pour gravir la rue du Stand. Celui-ci n’aper­
çut pas immédiatement Mlle Droz, qui, 
au  milieu de la ruo, no savait plus de quel 
côté se diriger. M archant à uno alluro mo­
dérée, le cycliste pu t toutefois bloquer son 
frein ot fit to u t son possible cour éviter là
rencontre. H eurtée ou non par la machine, 
Mlle Droz tom ba en arrière sur la chaussée 
e t resta étendue sans mouvements.
Le vélocipédiste s’empressa au secours 
de la v ictir’o e t avec l’aide d ’autres per­
sonnes, la  transporta à la boulangerie Cri­
blez, où M. le Dr Matile ne pu t quo constater 
le décès. E n tom bant Mlle Droz s’était fait 
une fracture à  la base du crâne, qui, ajou­
tée à l’émotion violente ressentie a  causé 
sa m ort instantanée.
L’au teur involontaire de ce triste accident, 
M. A lbert Gevisier, peintre en bâtiments, 
affirme énergiquement que sa machine 
n ’a pas touché la victime e t les renseigne­
ments fournis par quelquos témoins con­
cordent sur ce point. Conduit à la gendar­
merie, M. Gevisier a été interrogé, après 
quoi il a  été laissé en complète liberté.
V A U D - ------
—  La casquette des chauffeurs.
Une entrevue entro los représentants de 
la direction de police e t les délégués des chauf­
feurs e t des propriétaires d’auto-taxis, a  eu 
lieu lundi m atin à  l’hôtel de villo de Lausanne 
Il s’agissait de la question de la casquette. 
Il a  été décidé que les chauffeurs de Lau­
sanne devront être coiffés d’une casquette 
d’un modèle unique, portan t au-dessus de la 
visière un insigne distinctif, par exemple un 
écusson enchâssant une roue. Le choix de la 
casquette e t de l’insigno est laissé au juge­
m ent des chauffeurs, qui soum ettront, pour 
être accepté, le modèle qui leur convient.
Grâce à l’esprit conciliant dont il a  été 
fa it preuve do p art e t d’autre, la grève peut 
être considérée comme évitée.
—  Nomination.
Le Conseil d ’E ta t vaudois a nommé à titre  
provisoire e t pour une année, M.Emile Tissot, 
mécanicien dans les ateliers Gardv à Genève, 
en qualité de contremaître mécanicien de 
l’Ecole de petite mécanique, à  Ste-Croix.
—  Reconnaissance.
Les élèves des classes primaires de Ve- 
voy sont allés l’autre jour, dire leur recon­
naissance à M. Robin, l’alerte vieihard qui 
porte si allègrement ses nonante-quatre ans 
e t qui comble de bienfaits la contrée. Ils se 
sont rendus, escortés de la fanfare des cadets 
e t de leurs maîtres, sous les fenêtres du ph i­
lanthrope où ils ont chanté quatre chœura. 
Après l’aubade, M. Robin, visiblement to u ­
ché, est descendu auprès des écoliers auxquels 
il a adressé les plus aim ables paroles.
« Je  voudrais pouvoir vous embrasser tous 
pour vous remercier, a-t-il dit, mais commo 
j ’aurais trop  à faire, j ’embrasserai la  plus pe­
tite  d ’entre vous peur toutes les autres ». En 
disant ce3 mots, il souleva avec uno vigueur 
juvénile une fillette qui se trouvait devant 
lui e t lui donna l’accolade amicale, aux ap ­
plaudissements de six cents enfants témoins 
de la scène.
—  Un drame forain.
Une jeuno fille d ’une vingtaine d ’amiée 
d’origine zurichoise, nommée M artha ou 
Minna Strickler (le nom exact n’a pu encore 
être établi, vu l’absence do papiers), em­
ployée depuis un mois au théâtre Wcissen- 
bach, actuellem ent sur la place d ’Yverdon 
pour l’Abbaye, s’est empoisonnée, on ne sait 
encoro’aveo quel poison, lundi soir vers onzs 
heures. Elle est tom bés derrière la baraque 
du théâtre. Quand le médecin est arrivé, il 
n’a pu qu constater le décès. Le cadavre a été 
transporté à la morgue, où l’autopsie a dû se 
faire hier. On ignore les motifs de ce drame 
douloureux.
ÉTRANGER
FRANCE
—  Un espion.
Un jeune homme hâve, déguenillé et 
semblant ne se tenir debout qu’avec peine, 
se présentait dans l’après-midi de samedi 
au commissariat d u  Combat, 10, rue Pra- 
dier, à Paris, et demandait à parler au 
commissaire de police.
— Je me nomme Rudowski, déclarait- 
ii. A Paris depuis hier, je me trouve dans 
la misère la plus extrême et je viens vous 
supplier de bien vouloir me faire hospita­
liser.
Interrogé, l’homme refusa de donner 
de plus amples détails. On apprit cepen­
dant qu’il était sujet belge, d ’origine po­
lonaise. Mais d’où venait-il? Quels étaient 
ses antécéients?
L’homme tenait à la main une valise. 
Prié d’en montrer le contenu, il s’y oppo­
sa catégoriquement.
En dépit de ses protestations, la valise 
fut ouverte. Un flot de lettres, de plans 
et de devis s’en échappèrent.
Ne pouvant nier plus longtemps, Ru- 
do vvski avoua qu’il s’agissait là de plans 
qu’il avait volés à une nation étrangère 
cians l’intention de les vendre.
Les plans, qui sont bien authentiques, 
proviendraient des usines Krupp et con­
cernent des appareils destinés à détruire 
les aéroplanes. Ces appareils seraient des 
torpilles d’un genre spécial. Rudowski 
était employé comme dessinateur à l’usine 
Krupp et aurait quitté cet établissement 
il y a quinze jours. Rudowski a été en­
voyé au dépôt, tandis que ses papiers 
ont été mis sous scellés.
—  La  mésaventure d’une fiancée.
Une étrange mésaventure est arrivée à 
une jeuno fille de vingt ans. Elle se pré­
senta à la mairie pour procéder aux dé­
marches nécessaires à son prochain ma­
riage. Quelle ne fut pas alors sa stupeur 
en entendant l’employé compétent lui 
déclarer que son mariage était impossible, 
vu qu’elle possédait le même sexe que 
son futur époux. Ello crut d ’abord à une 
aimable plaisanterie e t sourit en jetant 
un regard complaisant sur ses formes gra­
ciles qui, en effet, n’ont rien de masculin. 
Mais hélas ! elle fut bien obligée de se ren­
dre à la cruelle évidence lorsque le fonc 
tionnaire lui mit sous les yeux le registre 
de l’état civil où, par une fatale erreur, 
on l’avait inscrite comme garçon.
Pour devenir jeune fille, elle est obligée 
de s’adresser aux tribunaux, ce qui retar­
dera la noce d’au moins six mois.
anglais Flinders Petrie, près de Memphis 
en Egypte, où il pratiquait des fouilles. 
Il y trouva des tombes royales de la 
douzième dynastie, remplies d’objets 
très précieux. Dans l’une, on s’aperçut 
qu’une scène étrange avait dû se passer, 
il y a trois mille ans. Des traces d’effrac­
tion et un trou pratiqué dans la paroi du 
couloir indiquaient nettement qu’un vo­
leur s’était introduit dans la tombe et 
avait voulu prendre les bijoux qui s’y 
trouvaient. Mais pendant que le cam­
brioleur était en train de ramasser les 
objets précieux, une dalle de pierre était 
tombée d’en haut et l’avait écrasé. Son 
squelette en effet se trouve sous la pierre. 
La cassette qu’il avait forcée, était à 
côté de lui à demi ouverte.
ETATS-UNIS 
—  Miss Jessie W oodrow -W ilson et le 
nombre 13.
La promesse de mariage entre miss 
Jessie Wilson, la seconde fille du prési­
dent de la Réupblique des Etats-Unis, 
et M. Francis Bowes Sayre, ingénieur ci­
vil, est annoncée officiellement. La céré- 
monio nuptiale aura lieu, en automne 
prochain, à White Home ; ce sera le treiziè­
me mariage célébré à cet endroit.
Le président Wilson, qui considère le 
nombre 13 comme lui portant bonheur, 
en déduit que ce mariage est placé sous 
d’heureux auspices, et la famille de la 
fiancée en tire un heureux présage. En 
effet, M. Wilson — en comptant les lettres 
de son nom — Woodrow Wilson — a dé­
couvert qu’il était composé de 13 lettres; 
il est le 13me président de l’université 
de Princeton; il est resté 13 an3 à l’uni­
versité; il est en outre entré en fonctions 
comme président des Etats-Unis, en 1913.
Mlle Jessie Wilson, qui s’est fiancée en 
1913, se mariera en 1913, et elle a déjà 
déclaré que ce serait un 13 du mois.
E t dans deux ans, elle aura deux fois 
13 ans 1
M E N U S  P R O P O S
L'écriture des S’inspirant des plus 
musiciens récentes doctrines de 
la graphologie, M. 
.Louis Vauzanges a  étudié l’écrituro de tous 
les musiciens célèbres, depuis Monteverda 
jusqu à nos maîtres contemporains. Voici 
les conclusions où il est arrivé :
La caractéristique principale du musicien 
est l’impressionnabilité. Son écriture, en effet, 
est plus mouvementée que celle ces autres 
artistes e t des littérateurs; en y  rencontre 
plus de mots sinueux (qui indiquent l’âme 
sensible), plus d ’inégalités en hauteur,en écar­
tem ent e t en direction; la tendance à l’en* 
theusiasm e y  est également plus marquée. 
L’imagination du musicien est grande et 
belle; il a l’instinct de la forme, do la grâce, 
et, bien entendu, de la mesure. Son intelli­
gence est claire, son esprit vif, précis e t sou­
vent cultivé. Il a le sens critique, l’intuition 
mêlée à la déduction, de la souplesse et de 
l’énergie, une patience tenace, ces manières 
douces, aimables, ouvertes. Le fonds de son 
caractère est la bonté; il est le moins poseur 
des artistes.
La corporation ne se plaindra pas de ce ta ­
bleau d’ensemble; il n’est guère de ghilde 
qui ne voulût être peinte en couleurs si fla t­
teuses.
Cicatr'ces postiches On sait dc quelle vogue 
jouissent en Allemagne 
los duels d’étudiants et quel prestige s’a tta ­
che à un visage balafré.
Un industriel allemand a su tirer parti avec 
un heureux à-propos do cette mode batail­
leuse pour créer un nouveau commerce : la 
vente des cicatrices postiches. E t ce commer- 
-ee a déjà sa publicité, comme en témoigne 
une authentique annonce offrant aux é tu­
diants « un moyen d ’obtenir une im itation 
parfaite de toutes les cicatrices, sans douleur 
e t sans interrom pre les occupations ».
A l’avenir, le duelliste universitaire pourra 
pour quelques marks sans danger exhiber 
à  la brasserie un visage glorieusement 
tailladé...
—  Deux fiancés dans un précipice.
A Muro, près de Calvi, en Corse, deux 
jeunos fiancÔ3 dont le mariage allait être 
célébré dans quelques jours, revenaient 
en voiture de l’Ile-Rousse, où ils étaient 
allés faire quelques empiètes. Us étaient 
accompagnés d ’une jeune fille.
Arrivés à un point où la route forme 
talus, le cheval fit un brusque écart et la 
voiture et les voyageurs roulèrent dans un 
précipice. _
La malheureuse fiancée, qui reçut d ’hor­
ribles blessures sur tou t le corps, mourut 
sur le coup. Quant au fiancé et à la jeune 
fille, leur éta t est désespéré par suite de 
fractures et dc blessures graves.
Il y a à peine deux mois, de jeunes ma­
riés en voyage de noces avaient roulé, au 
même point dangereux, dans le même pré­
cipice.
E G Y P T E
—  Trente siècles après.
Un crime commis il y a trente siècles 
environ et resté secret depuis ce temps, 
viisnt d ’être découvert par l’archéologue
LA GUERRE DE MACEDOINE
LES COMBATS AUTOUR DE NIGRITA, D’APRÈS LES GRECS 
UNE NOTE BULGARE 
LE GÉNÉRALISSIME DE L’ARMÉE ROUMAINE
On donne, d ’Athènes, les renseigne­
ments suivants sur les opérations de ces 
derniers jours :
Après trois jours de combats acharnés 
et sanglants, la bataille s’est terminée 
avant-hier sur tou t le front du lac Ard- 
jan à Nigrita, par une éclatante victoire 
de l’armée grecque, la retraite et la des­
truction de l’ennemi.
L’armée bulgare, qui se trouvait en 
face des Grecs, se composait de quatre- 
vingts bataillons d’infanterie, avec cent 
quatre-vingts canons, répartis en divers 
corps de troupes du mont Pangheyon à 
Doiran.
Après des opérations combinées des 
divers corps bulgares, effectués au com­
mencement de mai; - ver^ le morit P an­
gheyon et près d e  Nigritat l’armée grec­
que avait occupé dès positions défensi­
ves sur une ligne allant du golfe Orfano 
aux lacs Bechik et Langaza, pour passer 
devant Salonique et aboutir à Boenitza, 
sur le Vardar. Une divsion fut placée 
entre le golfe Orfano et le lac Bechik. La 
cinquième division p rit position au nord 
et au nord-est de Salonique, une autre di­
vision se trouvait à Boenitza sur la ligne 
de démarcation bulgaro-grecque.
Suivant une entente avec les Bulgares, 
les Grecs n ’avaient placé que de faibles 
avant-postes. Dans la nuit du 16-29 juin, 
les Bulgares attaquèrent soudainement 
les avant-postes grecs vers le mont Pan­
gheyon, ainsi que vers Nigrita. De Berowa 
conformément à leurs instructions, les 
avant-postes grecs se reculèrent sur leurs 
lignes de défense respectives. En même 
temps, les Bulgares attaquaient les Serbes 
à Axios et occupaient Guewgueli, tandis 
qu’ils tentaient inutilement d’enlever 
la position grecque de Boenitza.
Divers indices, sur ces entrefaites, révé­
lèrent l’intention des Bulgares d’opérer 
une attaque contre Salonique. A la suite 
de ces faits, le gouvernement grec or­
donna une marche générale en avant pour 
reprendre les positions prévues. Cette opé­
ration fut précédée dans la nuit du 17/30 
juin et le journée du 18 ju in /ler juillet, 
de la capture do treize cents hommes 
environ, cantonnés à Salonique. L a mar­
che en avant commença alors. La division 
d ’extrême gauche fut dirigée à Nigrita, 
le mont Oliakra, le Strymon et Lahanan.
La quatrième division reçut l’ordre de 
se porter sur Kilkitch où l’on supposait 
que se trouvait le gros des forces enne­
mies, de s’avancer sur la droite de ce 
point e t de maintenir le contact entre le 
centre et l’aile droite. Enfin la division 
de Boenitza reçut l’ordre de traverser le 
Vardar e t de se diriger vers le sud-est. La 
marche en avant commença dans la ma­
tinée du 2Jjuillet. A peine en route, les di­
visions grecques rencontrèrent l’ennemi 
qui avait concentré des forces considé­
rables devant elles avec l’intention d ’a t­
taquer Salonique par surprise. L’armée
hellénique, insoucieuse de ses pertes, s’é" 
lança peu après e t emporta toutes les po­
sitions bulgares qu’ils avaient bien choi­
sies e t bien retranchées. Cette opération; 
nécessita de nombreuses attaques à la 
baïonnette. Les positions étaient enlevées 
les unes après les autres. Les positions bul* 
gares se succédaient sur une frontière d« 
15 à 20 kilomètres pour aboutir à la po­
sition centrale de Lahanan, où les Bulga­
res s’étaient fortement retranchés et 
disposaient de nombreux canons.
La position de Lahanan, puissamment 
défendue par la nature, est rendue pres­
que imprenable par les travaux des Bul­
gares domine la roütè de Salonique à Sé- 
rès ainsi que la vallée de Strymon,
' ; La bataille: du '2  juillet eut? p'oûi; rêsulr- 
ta t  la retraite de l’ennemi sur toute la., 
ligne., La-colonne'grecque du centre com­
b attit toute la journée e t conquit pied à 
pied tou t le terrain situé au sud de Kil­
kitch.
Les pertes grecques furent impor­
tantes. L’armée montra la plus grande 
bravoure. Ces combats amenèrent lea 
Grecs à 5 ou 6 kilomètres de la position 
retranchée de Kilkitch. Là, l’armée grec­
que dut combattre à la baïonnette 
pour enlever la position. Elle trouva dan» 
les tranchées de nombreux cadavres de 
Bulgares.
***
Une nouvelle note officieuse de Sofia 
dit : On dément de la manière la plus caté*1 
gorique l’assertion serbe que l’ouverture 
des opérations militaires le 30 juin est le 
fait du gouvernement bulgare, ainsi que 
cette autre assertion qui les opérations 
étaient préméditées, assertion à l’appui 
de laquelle on a  publié à Belgrade de 
soi-disant ordres et notes saisis sur un 
officier bulgare tué dans un combat. 
Comme on a déjà eu l’occasion de le dire, 
il était devenu évident pour le haut com­
mandement bulgare que lrs Serbes et les 
Grecs se préparaient à la guerre e t en 
avaient prévenu les différentes armées 
afin qu’elles se tinssent prêtes à repousser 
des attaques inopinées. Le fait que les 
alliés se préparaient à commencer les 
hostilités contre les Bulgares ressort 
des circonstances suivantes : 1. le 23 
juin, des dispositions étaient prises en vue 
du commencement d ’une guerre contre 
la Bulgarie. L’état-major bulgare en a été 
informé. 2. Pendant que les armées bul­
gares se trouvaient à Tchataldja et à 
Boulair, les états-majors des armées des 
alliés préparaient systématiquement leura 
troupes, ainsi que les masses populaires 
à une guerre contre la Bulgarie. Un ordre 
du quartier général serbe, rendu à Uskub 
le 7 juin, portant le numéro 6486, trouvé 
sur le cadvre du capitaine Radoiko Cilo- 
vitch, en est la preuve péremptoire. 
Sur le même officier, on a encore trouvé! 
deux ordres confidentiels. 3. La ligue 
militaire serbe ayant à sa tête le prince ^
La mobilisation en Roumanie
Hussards fo rm an t la  haie dans les rues do Bucarest.
